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De New-Yoncux, en Amcrique, le 
31. Décembre 1803. 
ÉRÔME BoNaArPraARrtTeE, Frère ca- 
det du Premier -Conful de France, 
seft marié, à Baltimore, le 24. de 
Ce mois, avec Mile Z/ifnbeth Pat. 
Berfon, Fille aînde de William Pat- 
terfon, demeurant en la dite Ville. 
8 Maringe a été célebré par VE- 
véque Mr. Carro/. 


PIN de la PRocLamarion, adrefée 
Gu Peuple de la Louifiane par le Cummis- 
Jeire Francois Laussar. 

he Stelque bicntaifantes que puiffent être 
Enö uc: de la Meéuopule (ce que vous n'i- 
telle Pas, ) la dittance prodigicufe d'une 

à Colonie ct un Rempart, qur dérobe aux 

Yeux de la Metropole Voppreffion , l'exattion 
&% les abus; & la facilité & la certitude, 
SU'il procure, de trouver un abri, corrom- 
Pent fouven: Homme, qui en d'autres cir- 
Joettenees auroit vu linjuftice avec horreur. 
Ren ph Mmolhent, vous n'êtes plus capofés à 
is) Unefte mal. Par la mature du Gouverne- 

ent des Brats-Unis , des privilèges du- 
: he vous allez auflì-1ôt jouïr, vous aurez 
teid un Régime provifionnel , des Gouver- 
ant ke Populaires, fujets à vorre cenfurc, & 

Ea Wront befoin, pour être maintenus dans 

lbh, de EA eftime , de vos fuffra- 

dd votre affe@ion. Les affaires & 

gerimeerérs publics, Join de vous être inter- 
& ZA vont devenir vos intéréts perfannels 
one POORTEN affaires, à l'égard desquels vos 
ehfin se, Bantiales feront fûres d'obtepir 
neft pas je Mence prépondérante. L'épaquc 
meme Ss Eloignte, où vous choifirez, vous- 
ete HES forme de Gouvernement, qui à- 
eid at era conforme aux principes fs: 
HK 8 du Paâe Socisl de 1'Unian Fedérative 
8 2daptée à vos moeurs, à vos befoins, à vor 
re climat, à vas coÔtumes , au fol & 
CiFconftances locales. Mais vous ' rr 
Warticulièërement les avantages d'une Admint- 
fration de la Juflice intègré, rape 


lnpartiale , dont Ics formes 4 braven 
Ì f ‚de s de Proctd 
invariables, & qui oppofe des dee 


nes à l'application arbitrai 
farnichent: au ae 
ree ALL afin de SArantir, 
geil eft Bonne, AUX Citoyens leur fûrcté & 
ad db die car c’cft- là Un des caraâ&éè- 
AA kle du Gonvernement ‚ fous le- 
5 Plane CMER vivre, Sen principes , fa 
Biflation , fa Conluite , fes fuins , fa vigi- 


des Loix, con- 
al des Juges & 
auf cficacement 


ne ommen mee. 





en 





lance, retativement aux intérêrs de l’ Agricul- 
ture & du Commerce, & Ìes progrès de l'un 
& de l'autre, vous font bien connus,‚ PEu- 
PLE DE LA LOUISIANE, par les avanta- 
ges mentes , que vous en avez uirés. *” 

ll n'y a jamais eu, & il n'y aura jamais 
de Métropote , fans un Monopole Colonial 
plus ou moins exelutif; vous avez, au con- 
traire, droit d'attendre des Erats-Unris une 
kib.rté d'expourtaciuu fans borncs , & vousdee 
vez efpérer , que kes privileges d'importation 
sacceurderenuavee vos befusus publics & voe 
tre Induttrie intérieure. Par ure hew:eufe 
concurrence, vous pourrez acheter à bas prix 
& vendre & des prix très-clevés , & vous 
wouverez un avansage immente a être une 
Place d'entrepûr pour de Gumimeree. Le AAis- 
ffifpis ce Al de Pamdérigue , n'aurofe pointe 
des Fables biûlans, mais aus plaincs plus ve- 
ftes & plus Fertiles qu'aucunes de celies qui 
exittent dans Ic Nouveau - Monde. }Ì va fe for- 
mer aux piés de cette nouvelle diexundrie 
Cla Nouvelle-Orllans) des Quais, où vien- 
dront fe 1éunir des miiliers de Navirecs de 
toutes les Nations. Dans le nombre de ces 
Bàiimens , PeUPLE DE LA CoUuista- 
NE, vous diftinguerez toujours avec com- 
plaifance le Pavilìun Frangois, & à fa vuë 
vous treffailìerez de joye. Telie eft notre 
ferme efpérance: Ë la déelare formellcement 
au nom de mon Pays & de fon Gouverne- 
ment. Bonaparte, en ftipulant par le feptiè- 
me Article du Traité, ** que les Frangoiss 
‚, pendant Tes douze premières années , fe- 
 rofht admis à faire le Commerce fur le mé- 
‚… me pié que Ies Citoyens des Etuts-Unis,'* 
n'a cuen vuë que de refferrer & rendre du- 
rables les noeuds, qui uniffent les Frangoisde 
la Louifiane aux Franpols de l'Europe. Une 
nouvelle force fera donnde anx rclations déjk 
fubfiftantes entre les Hebitans des deux Con- 
tincos , d'autant plus fatisfaifantes & plus fo- 
lides qu’clles feront fondées fur une conftan- 
te téciprocite de fentimens & de fervices amie 
caux. Vos Eufsns feront nos Enfans, & 
vous adopterc2 également les nótres. Au mie 
lieu de vous, ceux-ci aequerront des con- 
noifances & des telens, pendant qu'ils au» 
gmenteront en même tems votre force, vos 
inftrumens de travail & votre Induftric ; & ils 
recueilleront avec vous les dons d'une Na= 
ture prodiguc. *’ 

+ Je me fuis complâ, PruPter De LA 
Lourstane, à vous préfenter cot ogréable 
tableau , foit pour prévenir les feproches que 
vous pourriez faire à la Franee de vous abans 
donner , foit pour adoacir les regrets d'an 


graad nombre d'entre vous , qui font atta- 
chés à la Patrie de leurs Ancetres. La Pruu- 
ee & fon Gouvernement n'entendront pas pâr- 
ter de ces regrets, fans reconnoitfance & at- 
tendriffement. 
trez, d'après vorre propre expérience , la ju- 
ftice , qu’il vous a renduë par cet avantage 
éminent & mémorable. Le Gouvernement 
Frangois voit dans cet événement le premier 
exemple, que préfentent les tems modernes, 
d'une Colonie s’affranchiffant volontairement 
elle-même, d'après l'exemple de ces Colo. 
nies de l’Anriquité, que nous admirons tant. 
Puiffent , dans les conjon&ures préfentes, 
puiffent à l'avenir un Habitantde la Louifiane 
& un Frangois ne fe trouver jamais réunis fut 
aucun point du Globe , fans éprovver des 
fentimens de Frères! Puife ce tire être pour 
toujours celui, qui caraêerifera le mieux 
leurs éternelles. liaifons & leur dépeadan- 
ce mutuelle volontaire! °° 

la NOUVELLE-ORLEANS, le-8. 
Frimaire an 12. de la République Frangoife 
(30. Novembre 1803. ) 

(Signd) P.C. Laussar. 


De RATISBONNE, le 21. Février 1804. 
La Diète a recommencé hier fes Séances. 
Le premier objet des délibérations a été 
Paffaire des Votes-Virifs. Le Miniftre de 
Brunswick-Lunebourg a ajouté à fon avis 
du j, de ce mois l'avis fupplémentaire, 
dónt voiei la fubftance. ke 
» Quoique S. M. Britannigue ne doute roint, 
que Wégalitd des droits des deux Religiens 
he foit une Loi fondamentale de 1'Zimpire, 
cependant Elle ne peut fe perfuader, d'après 
les rapports qui ont exifté jusqu'à - préfent , 
& d'après l'ufage , qu'une paritd abfolud des 
Voix foic effentiellement néceffaire à cer ef- 
fet, vu que dans tous les cas le jus eundí in 
partesfuffit pour empêcher, qu'il ne foit préjur 
dicié en ja moindre chofe à ces droits. Dans 
cette opinion, Sa Majefté ne peut qu’accéder 
dux Votes, par lesquels il a été demandé, 
que Sa Maj. Impériale foit priée de donner fa 
Rarification au Paragraphe 30. du Récês de la 
Députation de 1' Empire, danstoute fa teneur. 
Cependant Sa Majefté ne prétend point.par - 1à 
former d'obftacle à ’introduêion , dans le 
Collège des Princes; de nouveaux Votes, qui 
fe feroient fuffifamment qualifiés. Elle penfe 
au contraire. que, vu la perte de Voix que 
le Parti Catholique a éprouvée, il eft jufte 
de l'en indemnifer ; & Elle donne avec plaifir 
fon adhé&fion à l’introdu@&ion des Votes fui- 
vans: A la Maifon d° Autriche, 6. Voix fon- 
déesfurl’ Autriche - Antérieure , Gorice , Gra- 
disca ‚le Burgau , Nellenbourg ‚& Hohenberg ; 
ùS. A.l'Ele&eur: Archichancelier, une Voix 
pour Wetzlar; à S. A. R. FRlecteur de Sa/tz- 
botrg , une Voix pour la Principauté de Pas- 
faùs à Mrs. les Princes de Croy, Pugger- 
Babenhaufen „Truchfif: ‚„& Metternich , à cha- 


Mais bientôt vous reconnoî-. 


‚te Service, déjà célébré dans les Egli 


_conféquence, le-Sous- Commilzire Frangs 






































cua une Voix; enfin, à la partie Cazhol 
des Comtes de Franconie & de Welltdt 
une Voix. *° Ee” 
EXTRAIT des Nouvelles de Parrs ® 
qu'au 8. Vencôfe (28. Férvrier.) Ä 

» Avant-hier, Dimanche , le Sénaé - Ö 
fervvateur a été aflembléextraordinairet 
fous la Préfidence du Second-Conful, Câ 
bacérès: A cette occafion, le Citoyen & 
fy-d'Anglas, nouvellement nommé S#f 
teur, a pris féance au Sénat. Le mf 
jour il y a eu Audience Diplomatique 
Tuileries, & grande Parade dans la Cd 
de ce Palsis, L'Audience u’a rien off 
de nouveau. La Parade a eu ceci de 
marquable, que le Premier-Conful y a°6 
accueilli aux plus vives acclamations 
par tes Troupes que par une foule nof 
breufe de Speateurs, qui ont paru vd 
loir le-féliciter publiquement de la décef 
verte de la dernière Confpiration. La décg 
verte de ce Complot avoit fait le matir 
fujet, d'un Service d'attions de grâces daf 
toutes les Eglifes de la Capitale, Le rf 


en eet 





de plufieurs Départemens, va l’être fuccé 
fivement dans celles de toute la Répul 
que, Plnfieurs Evéques l'ont déjà ord: 
nés & les: Confiftoires Proteffam prédke 
les mêmes réfolutions, Ces dèêrniers , cod 
me les premiers, ont reu, par l'interim® 
diaire du Confeilter- d'Etat Portalis, cod 
munication du Rapport du Grand- Jugé f 
les trames échouées. Auffi le Confiftoië 
Réformé de Paris, de même que le Clergf 
Catholique de cette Ville , a. été complime 
ter en corps le Preinier-Conful fur la cof 
fervation de Îes joure menscés: Il a 
pour cet effet une Audience du Chef - M$ 
giftrat le 5. de ce mois. — Cinq p. c. conf. 5 
Fr. Banque de France, 1oo2. Fr. & demis 
„ P.S. Le Général Pichegru a été af 
rêté cette nuit dans Paris, ® 
„ExTRAIT du MONITEUR da 7. Ventôfes 
> CONSTANTINOPLE, Île 15. Ploviófe C 
Févsier.) Pendant que la Capitale de '’ZgypA 
étoit agirée par des troubles fans ceffe renai 
fans ,la Ville & le Port d' Alexandrie jouifToie® 
du plus grand calme. Cet heureux état de ch& 
fes a cefTé vers le 8. Juillet dernier, époqt 
de l'arrivée d'Alf- Pacha , envoyé par la 2 Ì 
te-Ottomane, avec le titre de Vice- Roi dj 
toute 1’Zgypte. Les excès , auxquels-e 
Hamme & fes Satellites fe portoient, excit 
rent les plaintes des Agens des Puiffancé 
étrangères. Des Explications eurent lieu; SR 
enréfulta un accommodement, dans lequel ONE 
ftipula le redrefement de tous les eriefs. Eng 


& les Nationaux 


Atres- Agens, r » qui s’étoient, ain quc les 


\tomane, kevin ee à bord de la Flotte Ot- 
une manièr Ut à terre: Ils y furent recus 
éé falugs, De fort diftinguée , après avoir 
Coups de Cinon la Flocte , de 17. 
kad n Ds E 
Wes du ad ailleurs informé, par des Let- 
tent dexcem? que les Mameloucks ycommere 
£s Sommes q Es Vexations , pour recueillir 
Craignent dann dux Albanois, Les Habitans 
Maifons: Ae Pillés & maffacrés dans leurs 
Clevges à ta h les eaux du Nil ne s'érant pas 
ft menacée 2uteur ordinaire , cette Capitale 
Er Une diferte, La désunion règne 
GHeloucks cux-mêmes, qui im- 
Fra gellement des Contriburions 5 les 
jouït de toute r Eté exemptés. Osman- Bey 
fait de très. b Autorité: Les Anglois lui ont 
eaucoup proms Préfens5; ils ont, de plus, 
IS, même des fecours del’ Inde.” 


Gn Ayr, le 29. Février. 
pe ral en chef Frangois, Marmont, 
is, vet Alrivé à Utrecht le 19. de ce 
€ lende Fendu de-là le 25. À Amfterdam. 
A bf il s'y eft embarqué pour le 
Conrinee fa Suite, & accompagné du 
ve, en 1 Are-Direfteur de la Marine Bata- 
Ne 2 dite Ville. On l'attend dans peu 
aprés Ae de retour de cette infpe&ion, 
Qte rn quelle il paroît devoir paler quel- 
dans ee cette Réflidence. La veille de fon 
tid a la Vilte d'Utrecht, Vendredi 24 , 
Troube é en revuê 6, mille lommes de 
et far ì de f4 Nation ‚ Féunis pour cer ef: 
Linfpeg; nt yère voifine derrière Je Bildt: 
fuivie gende ces Troupes eùt dû étra 
De com € grandes manoeuvres ; mais , à -pei= 
Spear encdes en préfence d'une foute de 
es elles furent interrompuês par 
Digneee nn le, Une Tempête, accom- 
clairs & Behe » de neige, de grêle, d’é- 
tine ag tOnnerre, a alarmé ce jour- là 
houde ft Partie de cette République. La 
fieurs viii tombée fur les Tours de plu- 
incendien & Villages; heureufement Ics 
al pus » qui en ont réfulté, ont en géné- 
ae tre éreints promtement, Ceèpendant 
trop Sen en a pas moins caufé des dommages 
Oane; comme il a coûtéla vie 
auf Pln Hommes. Les Ports de mer 
Ont en Bek en hah, trouvoient, 
Yun acsndent tuncne nn 


Le 


tres. Je À eft arrivé , entre au- 
‚ le ‘même jour 
Ste , fuivant les eat Rade de gn 


ande. Ce que dernières Lettres de la Zre- 

ki, Mouvemen “£S-CH peuvent ajouter fur 

Par te berek de la Flottille, a été juzé 

matière dee nent ne plas pouvoir, être 
re des récies pubtice, 


De La Have, le.2. Mars. 

Oa remarque un nouveau mouvement par- 
mi les Troupes Frangoifes & Bataves en 
cette République. Il fe forme une Briga- 
de fur 1'Y&/ fous les ordres du Général de 
Brigade Frangois, Guerin- Etoguigny. Les 
deux Escadrons de Hufars, ain qu’un 
des Escadrons de Dragons Bataves , qui 
font fur le pié de Guerre, feront partie de 
la dite Brigade. Ce jour même les Hufers 
ont dû fe mettre en marche d’Amfterdam , 
les Dragons d’Amersfoort , les uns & les 
autres pour Deventer, Demain un autre 
Escadron de Dragons Bataves, également 
mis fur le pié de Guerre, doit d'Ainersfoort 
aller remplacer à Amflerdam les Huffars. 


De LevpeE, le 3. Mars. 

Comme labondance des matières nous a 
obligés VOrdinaire dernier de remettre jus- 
qu’aujourd’hui linfertion du premier Arci- 
cle de Ja Haye ci-deflus, de même nous 
avons dû, par la même caufe,‚ différer jus- 
qu'à-préfent de donner les détails ofliciels 
des matheurs, qu'une partie des Garnifons 
Bataves des Cotonies de Demerary, d'Es- 
fequebo & de la Berbice a éprouvés. Le 
naufrage du Bätiment, qui transporto't cet- 
te Troupé en Europe, a déjà été annoncé 
dans nos Feuilles. Mais ce naufrage, qui 
eut lieu fur la Côte du Portugal à la fin de 
Décembre, é qni fut des plus déplorables, 
a été précédé encor: & comme préparé par 
bien d'autres revers, &- par des perfécutions 
fcandaleufes. On le verra par le Précis des 
Dépêches , que le Gouvernement Batave- 
a reguës le ar. Février de Lisbonne du Pre- 
mier- Lieutenant Zewiminck , retie en la 
dite Ville avec le reite de la Troupe mal- 
heureufe. Eu voici ia traduction. 

‚‚ Le Lieutenant-Commandant Lemminck dé- 
ctare, qu‘anffi-tôt après que les Froupes fe 
furént renduës prifonnières, & jusqu'à leur 
arrivée à la Berbade, PEnnemi, au mépris 
de la Capiculation , n’épargna aucuns moyens 
pour forcer les Soldats à patfer au Service 4n- 
glois, foit en dittribuant de mauvais alimeng 
& fe permettant des traicemens durs, foit en 
tant aux Officiers Butaves toute autorit fur 
leurs Corps. Cette manière d’agirconrinua 
d'être fuivie depuis la dite époque, & Ìes 
Officiers mêmes ne regurent qu'une partie de 
ce qui leur avoit été afluré pour leur entre- 
tien. Après qu’enfin lV’Ennemi eut regu à fon 
Service tous tes Soldats qu'il pouvoitou qu'il 
vouloit engager, le rotte fut embarqué fur 
une Prife Hoilandoife , nammée les Surinaam: 
febe - Planters. C'étoit un Bärimenttellement 


dtesemparé & qui fe trouvoit dans ua fi meu- 


vais Car, qu'avant même qu'il fût capturé, 


fon Fquipage avoit preffé le Capitaine de le 
conduite dans te Port le plus voilin, puur 
étrce réparé. Aufi, des qu'on apprit, que les 
Auglois N'avoient defting à transporter les 
Troupes Bataves en Europe, le Capitaine me- 
me de ce Bâuiment os , Je Lieutenant Sifter- 
man, de la Corveue de l'Etat Zllipponenes , 
& le Capitaine von Mlain , des Chatieurs, re- 
Eufèrent d'être du voyage, préférant de ré- 
tourner à leur propres fiaix par I'dngleterre 
pour la République. Cependant le Navire 
fatal, ayant été réparé tant foie peu en toute 
hâte, & ayant recu à bord quelques Mate- 
lats pour renforcer l'Equipege, fut forcé le 
6. Novembre de mettre en mer, quoiqu’à beau- 
coup près il ne fe trouvât pas encore en état 
dele faire, & qu'il fût en partie rcmpli d'eau. 
Après avoir fait voile pendant quinze jours, 
les Voyageurs furent affaillis par des Tempé- 
tes continuelles, qui leur firent bientôt ap- 
percevoir toute l°érenduë du malhcur de leur 
fituation. Le Capitaine du Bâtiment étoitor- 
dinairement ivre; le Premier - Pilote fouffroit 
d'un mal zux veux, qui le meetoit hors d’érat 
de remplir fes fonâions ; le Second- Piloten'é- 
toit qu'imparfaitement inftruit de l'Art de la 
navigation; & l'Equipage fuflifoit fi pou au 
fervice, que les Canonniers & les Chaffeurs 
Betaves furent obliges d'être continnellement 
aux pompes pour empècher le Navire d'être 
fubmergé. On manquoit, en outre, de tou- 
tes Provians, & ce ne fut que comme par 
miracle yue nous gagnâmes, dans Ja nuit du 
18. Décembre, la Bave de 1'Ifle de Zercere, 
Vune des „Aeores. Ici chacun fe flattoit de 
trouver la fin de fes meux 5 mais un nouvesu 
desaftre éruit réfervé aux infortunés Vaya 
geurs. Pes le lendemain au fair, un Oura- 
gan Curieux chaffa le Bâtiment de fes ancres, 
dans la dite Baye même, & obligea l'Equipa- 
ge de le laiffer rentrer en pleine mer, pour 
prévenir qu’il ne fût point brifé contre les 
vachers. La Tempête continuant toujours; 
ilétoitimpaflibled'abarder une des autres Ifles; 











Les Porteurs refpe ifs des Obligations à la c 





de forte que le Bâriment naviguaau gré df SÛ 
ou plutôrflotta, jusque fur les Côtes du PER 
gal. Afin d'évirer encore le danger à'échh 
tur les Rochers, on tâcha de vircx de P 
mais bienvòt il fallut renonser à cet {fori 
grands jers d'eauentrant parles joints entf; 
verts du Nuvire délabré. En peu de nf 
à travers les brifens & les Rochers le 
ment fut jeteé fur le rivage, où 1 scaf 
dans les fables. Sur-le-champ il fe rc@ 
entièrement d'eau, le vent enleva tout 
mâts Vunapres l'autre, & un grand nombf6 
perfonnesturent écrafdes par la chùte desef 
tombans, ou trouverent la mort, foit E 
l'eau de l'intéricur du Navire, foit dans} … 
vagues mêmes de la mer. Le Capitaine ie» 
mers & le Premier- Chirurgien Croifant pe 
rent à bord; le Premier- Lieutenant SWilö 
& le Lieutenant en fecond Afeyer devinrel 
proye des flots. Le rcfte, après avoir P mr: 
Ja nuit dans les plus terribles angoitles, a ad 
va, le 28. Décembreau matin, l'eau étant lS, m 
bée , le moyen de fe fauver, de man! 
qu’enrre autres toutes les Fen:mes Curent 
fes heureufement à terie. Le vaufsagt 
trouva alors tre arrivé à la hsuteur de Pb 
fe ‚ nen loin de Lisbonne. Le Lieucenh} } 
Lemminck arrivale 2, Janvier en cette Cai 
tale avec fcs Compagnens d’infortune, apil \ 
avoir fait un chemin des plus difficiles & vi i 
plus fatiguans à travers les Moniagnes. vj | 
y recurent de nouvcau du Conful 4nglel, 
dont le Gouvernement s°étoit chargé de ef 
transport dans leur Patrie, quciques fecoöf: 
partiels, & dûúrent s’adreffer, peur le ref 
au Miniftre Batave. Le 16. Janvier, il; 
trouva réuni à Lisbonne en tour <87. Hof, 
mes des awe, Gme & zme Compagnies du A 
Bataillon de Chaffeurs & des rere, ome & 3 
Compagnies d'Artillerie. Le Capitainc sh 
hug & le Lieutenant Herkenraath,qui éroit! 
allés à terre à Zercerg, y étoient reftés. …_ 
p’'avoit péri d'autres Officiers que les quart! 
nommés dans ce Rapport. * 

tn Ee 


harge de Sa Maj. Imp. Royale Apoftoligtf 


or 
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9 
kh 


„égocides par Gou. & Comp. à AMSTERDAM, pendant les années 1788, 1759, 1799 


EF 1794 » Jont avertis de nouveau, ainfi au”ils 
Converfion des dites Obisgations fe fera pendant les mois de Mars & d d 
Mai inclufivement de cette année „ tous les rours (xcepié les Samedis 


réitèrdes , que la 
vril € jusqu'au 15. 


les Dimanches , au Comptoir des fus-dits GOL 


’ 


lont deià été par des Anronces dd, 


L& Camp., & de la manière accottumtl: 


LS mêmes vaqueront encore , pendant le mois d' Avril € eu plus tard jusan au 15. Mail. 
cette année , à délivrer de nouvelles Obligattons pour celles des Nteoctattons Impértalcs- Ro3$ | 


kj 
ad 
les , dont V'épogue de 
Maj. Impériale Ravale , 
voient encore à être en retard. 


Converfion eff deiù paflée fous les peîrnee findes par les Patuntes de St 
pour les Porteurs des dernières Obiigations , lesquels continké, ë 
k à 


On a des renfeignesmens bien importans à eemmnuniguer, foit à Mr. Josern LARI 


gui a des intéréts de 
tems, fait à fa 
PÁAN DE ST. 


4 LE YDE, per 





Fainille , qui était anciennesmient érabiie à Mirfeitle, 
GiLLES, Notaire, Ruë ci- devant Candé, à Pants. 
ee 
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
wa Pübliées à LEYDE, le 6. Mars 1864, * 

, B E RaArisnónne, Je 25. Feyrier. Le danger ihmioent, qde -couroit le repos 


e N 
dre Mae 
Mêne bien 
du Confer 


interieur de PE ire, ett paffé treureufèwent. . L'Eléétenr Bavaro - Palatin ï 
Eq donné l'exemple ie la foumifion aux décifons du Chef & des Tribunsux ‘fu- 
le js, Prmes de l'Empire, Le Premier- Miniûre de la Cour de Munich l'a annoncé, 
179 de ce mois, au Miniftre Impérial près [’ Ele@eur , par une Note dont la teneur fuit, 
ordr nformémeat à ce que Son Alt. Sér. Ele@&oraie u manifelté au préalable, elie à donné 
el Cher Sous-figné de déclarer à Vette Exc. ; “ que, par refpe&- pour tes dispofitions du 
‘ss de s Stprême de I°Etmpire ‚comme par égard pour des fellicitudes des Puifances gui s eh 
edn beettan maintien du bien» êtve-& de la traaguitlige de Empire Germanigue, & geid tn 
»- en ded, comme elle l'eft „ par les featimens patriotigues qui A elle eN refo L.| 
Ee jg Wélérvanr feulement fes droits, aïnfi que ceux de Ta Maifon) de er bed Ì OE 
où il ARÉRte, on les Pays qu'elle a reus en indemité , dâns le meme état d'lhimddiaterd, 

n d à fe tronvoit lotsqu'elle a pris poffeffion Civile: des dits Pays; & qu elle a déjn fait 
á, ener À tontes les Aútorirés les ordres néceffsires & convenables pour | exérution-pleine 
hie jOEOlDE de betre-dérérmtinition. * 8. A. S. Ble@. 4 informe elie;- même Sa. Maj:Ampée 
fouiârmon so Decret du Confeil Aulique de 1'Empire., dans ùme Letre qu'elle € 

Felement à Sa Mrjetté; & elle ne:doure pas, que „cet exemple patriotigue ne re 

tôt dans tout I'Earpíre ut ordre. de chofes- egen: qui réponde entièrement au but 

Vatoire , s'atrendant, qu'en conféquence cet Áâe fera rapporté. et 

ne ATRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 9. Ventófe (ag. Février.) 
de Une nouvelle erreftacion des plus importagses, celle du Général Pichegru aû milieú 
im ris, & les efforts redoublés du Gouvernement ppur s'sffuter des perfopnes, de tous 
Zag vdividue tmpliqués dans les dernières trames caofiymées par-là, atürent dè nouvesù 
pee ies-ci l'attentjon:de tout le monde, L'arreffacion remargugble, dont on vient de 
psa &.le-redoublement d'efforts (multené poyr acteindre.la Troupe entìére deg Con- 


Bant 


Wrs, ont óté annoneés spjourd’hui par le Fourmal oficiel.en cés termes. *. 


EE En PARISsle 8. Ventôfe (28. Féoriet.) 
cor gehegri a Óté arrêté aujourd'hui à 3. heures du matin, Ruë Chabanoirs. il, sd 
Pants nuit précédente dans la Ruë Vivienne. Quelquês jours avant, il écoig du c safe 
innkee® s il changeoit fouvent de Maifon. Plüfieurs de fes gîtes lai ont coüté jk 5 
ChâaE lines.” Sit Gemdaries d'élite & un Agent de Police entréreut fi brusquement, if « 
fa Ap 3 Qu’il n°eut pas le tems de faire ufage des Piftolets ni du Poignúrd, qui étotent hen 
Benda de nait:-Î # ceperdsür tentd de fe defendre; il « bóké ua qüart d'henre evec Jes 
?eeg Viheg veulu les appisoyer fur fon fort; un d'eux lui 4 réponduù: Vas, nons Âe had 
ttapig ns Plus, Auw biens ict dlgodtant de l'or des Anglois, tee t'es fait leur Sicaire; qud 

ot da Patrie, ceo d'érra- Francois. * ed OENE, 

?: Une Leia éé portée au Corps-Légiflatif, tendant à déclarer Complices &k ROE 
deld meme peine fes Individus, qui recéleroient Geörges & lä folkantaine de Brigands à 
ee | Angleterre , qui Fe cacheùt dans Paris & aux environs. ** i ’ Ien 
fran gr E@ionnaïres ont été placés le tong des-turaitles de Parts, & perfdnrie.ne pourra 
Gend ir Tes Barriërss: de nuit. De jour des Officiers de Poltee „des -Adjudans de Place &-dés 
£ Airsties vérifleront lk Raffeports, & recormoftroms teus ‘les. Individus fartäns, afin de 
les argo PC tonBrigands we fuiront point de Paris, & n'échapperont pat 2n.fupplice gul 
gemend. — Les'Giroyens-s'empreffetomt de démoncer tes Maifons , oil foupgogneroient 
se he, Cas Kern Kk , hide Ie Capittitie Rigse, 

ni gens Hentdfe Cas. Février,) les Lougres Anglais que ‘commande Ie Ca lgbty 
jes goivent débarguer des Brigant: 5 re tru sppróehés de la Palaife de Beollte. Verse foir! 

Yppb AGBRIE les.a joines, & leur a fait des fievaux de rafiemtent. On-ne frdit, fi elle leur 4d 

POIE des Nonvelles , ou de nouverux Brigshds::- Dans dous Jes td’, IES embuscades 
ee dt Stlours: graden. EER ee Er AE kier A “ 
in 155 mefarts Tipiflarives entraordiddites’ òfit rete Propofgen au: Corpst: héptlacif hier, 
VEP jp or EEE es extraordindités En au: Corps: we 
Vosgi Ue, al ttr, ' 1 atiemelek avoit é£& préverne bve ûne Lntserds Set aring d'E- 
8 tea enfaite Bar ‘un Meffage du, Gonvernièment, {üe ded: Ovatehts: de celki- ci fe pré- 

ruppge ICHt Séance tename. Lés Confeitters- d'Etat Treilhúrd  Portälie EC Bleónger. pa. 
“toten à fix heures. & demia, ’ Le premier doton tefiare dk Projet te Koi, wals 
t chargés de fonmettre-aux Leziflatenrs En -voldi-tep Akpofiudóns. PC -: 


t 


























Ar Tr: f. Ee recèfemert du nommé Georges & des foixante Brigands atuellement Ci 
dans Paris ou les environs, foudoyés par l’.dugleterre pour atenterà la vie du Premief 4 
Kiel & ata fûreré de la République, fera jugé & puni comme le crime principal. 

IL. Sont Recdleurs ceux qui, à darter de la publication de la préfente Loi, auront M 
ment regu, retiré. ou gardé l'un ou plufieurs des Individus mentionnés en l’Arcicle P 
dent, à mòins qu’ils n'en falfent la déclaration à la Police dans le délai de vingt -geatree j 
res, à compter du moment où ils les auront recus, foit que les Individus logen encoré} 
eux, foit qu’ils ne s°y trouvent plus. 

IL. Ceux, qui, avant la publication de la préfente Loi, auront recu Pichegru ou Je 
tres Individus ci-deffus mentionnés, ferone tenus d'en faire la déclaration à la Police à 
le delai de huit jours. Faute de déclaration, ils feront punis de fix ans de fers. ; 

IV. Ceux, qui feront la déclaration dans le fus-dit délai, ne pourront cure poucfuiv 
pour le fait de recèlement ni même pour infration aux Loix de Police. fi 

‚‚ Le Citoyen Freilhard, après avoir lu le Projet, ajorta en fubftance ces parPE 
„ CiroveNs LÉGISLATEURS, La letture, que vous venez d'entendre, vouf; 
alTez connoître la nécefficé de la Loi & Ia fagefle de fes dispofitions. Quel Fr 
ne frémic pas, en fongeant, qu'une poignée de Brigands peur frapper, d'un 
coup‚ le Chef du Gouvernement, & couvrir de deuil la France entière! Pichef 


92 
Led 


dit-il) le doute n'eft plus permis fur l'exiftence du grand Crime, que le Gouv 
ment Á découvert, & dont la Nation frémit encore. Les mefures de rigueur font 
ritablement cette fois des mefures de fatut public. Les Aflaflins, armés contre B 
Libérateur, ne doivent trouver aucun afyle dans la France „ qu'il a fauvée.. C'elf 
protégeant les jours de celui, auquel taat d'intéréêrs. font attachés , que les Loix & 
„ tégeront fûremeut la Patrie, ‘Fels font les (entimens de tous les Membres du Co 
„… Légiflatif: Si leur premier mouvement n’étoit pas retenu par la fageffe des formes 
„‚ tées dans leurs délibérations, ils décréreroient à Vheure même & à l'unanimi 
‚, Loi, dont le Projet leur eft préfencé „, & qui eff déjà fantionnée dans le c} 
, de tous les Frangois. * & 
‚‚ Le Frère du Premier -Conful, Lucien Bonaparte „ eft retourné à Paris, depuis 
d'un Voyage en Zralie. Cette tournée a été entreprife fans bruit, & le Voyageura gf 
_à Vordinaire l'íncognito, On fgait à-préfent, qu'il a été jusqu'à. Naples, & on ned 
point, que FR tournée n’ait eu un but important. On tourne de nouveau des reg 
eurieux verst'Ztalie & vers les Mers qui la baignent, d'autant plus que les Lettres de® 
te Contrée ont commencé à parler à-la-fois de nouvelles marches de Troupes & dis 
fitions guerrières, comme: d'une forte Canonnade entenduë des Côtes de Genes &. dj 
Escadre inconnuë apperguë de-là dans le lointain. Au milieu de ce mogvementf 
Levant auf n'en peut que fixer davantage Vactention, Auffi: la circonftance a 5% 
mettre un intérêt d'anrant plus gramd aux. dernières Nouvelles de Confkantinople pubiit 
par le Moniteur , Cqui ont été-infêrdes dans notre Gazeue de ce jour. Pl w 
„ Le Général Mortier eft revenu dans la Capitale la femaing paffée, rappellé du C& 
mandement de l'Armée d'Manover , pour être inveltf dans Y'intérieur d'un Com 
ment de confiance particulière. A la Parade de Dimanche dernier, le Premier -CÔ 
Pa fait reconnoïtre pour un des quatre Généraux de la Garde, chargé fpécialement 
Commandement de V'Artillerie. Ia donné à cette occafion des éloges au. Général “ii 
„‚ ia conquête dw Hanover, fur la rapidité avec:laquelle il avoit vaincu tous les 0 
„ictes, & fur la bonne discipline & la bonne conduite „ que les Troupes y. ont 
„ trées,” Le Général Mortier remplace, auprès la Garde du- Gouvernement, le G 
ral Sangís. On fgait, que celni-ct a été promu au Pofte de Pre:nier-Infpeêteur- 
zal de V'Artillerie, à la place du Général Marmont „envoyé en Hollande comic Géd 
er- chef des Farces expéditionnaires y. réunies.. — Un Avis du Miniftre de la. GW 
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bkd 
„ trouvé afyle t Georges & fes Complices re{pirent au milieu de nous! Ceux, qu hi 
„ recêlent, doivent porter la peins d'un délit au{li perfide 5 mais gardoas-nous de P À 
„ également des fautes qui ne font pas également graves. Vous remarquerez,. P 
s TOYENS LÉGISLATEURS, que cette Loi, néceflieée par les circuoftances sj ik 
„ Contient aucune mefare qui ne foit avouée par ia jultice & l'humanité. ” L'Orn% 
indique pour le lendemain la discuflion définicive du Projet, qu'il a recommandêék 2 
Corps-Légiflatif. Le Préfident de celui-ci, te Cicoyen Fontanes, prend autli-cöclaj } 
role, & fe rend comme garant de Pacceptation unanime de la Loi. ** Le doute Crér > 
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les promotions, que les Nouvelles publiques de Sui ont dit Loft 
le nouveau Corps Auxitisire Helyérigue au fervics de France, Le rapport, 
f an Générel Sige Cron der Veid.) avoir Cténommé Aide-de- Camp du Premier - Coafit 
2e Auzjope le mêine Avis Minilériel, eft da mêuie deflitné de fondement. ” 
‚” Ae Pec Conf, 57. Fr. & trois quarts. . Banque de Franse, 1305. Francs. 


CEXTRAIT des Nouvelles de Paris dw ro. Ventôfe Ct. Mars.) 
» Le dévetoppement fuccelf des mefures, conguês pour coupêr la racine du mal id 
Graton. SAS» COntinuë à occuper ie Public entier, Nous esquilfervus d uburd les en 
B. ze ols Légiflstives, qu’ik ya eu en ceurz conjonêture, Le Tribunat „ affembië Add 
kern ® midi &-demi, tegut auli-côt commguication du Projet de Loi bons Bee 
ST surs des Conjurés ‚ prélenté ‘la veitle au foir au Corps - Légiftarif. Sur-le- champ 
Nrd en Section de Légiladoa voar ‘fe réuair cs A Ln eed 
atte' an. SE Repporr,-“Uné heure aprés, tes Matmbtes de cette Section rer nt dans 
| zn UAfembiée; ils confciitent „ par l'organe du Citoyen Siméon, dE voen sooren 
dlbifin ‚De toutes parts on demande À aller aux Voix. Una feul Ar de: heen ete 
Ament Stolt tic inferiee.pour avoir la parole: lly renonce, voulaat fuivre le mot Ie 
Îlibar POltané & unanime de fes Collêguess il fe joint à eux pour demander, qu'on d 
cap € fans zucun délai. Le Projet elft mis aux voix, GE le Fróbunaf en vote Padoption 
Pour mied, ‘Les: Tribuns Simon, Jard-Panvikers, & Fabre (de Ldude,) BAE 
mar ACT Emetere ce Vore aur Corps- Légiflatif. U ett deux heures; la S$ance du Fribu- 
& eft fuspenduê jäsqu'à 3. heures, — Dans lintervalie , les Orateurs du Tribunat 
ane du Gouvernement ont été introduits dans la Salle des Légifateurs, gui Ee 
Di Adoïent, Le Citoyen Siméen leur a expoféles motifs du Vore de fon Corps dans ue 
ECOurs fort animé. “* Depuis plufieurs jours (a-t-il commencé de dire ) Ee 
” Citopens twe nbiolent au récit des Complots, tramés contre la vie du Chef, augue Ep 
eit Publigae doit fa plus grande gloire & chaque Individu fa füreté. Au milieu de 
” Ualarme générale, la haine, le Crime, étoterit feuls tranquilles; &, fe repofant dans 
” de rénébreux afyles, ils pourfuivoienr avec feeurité keur plan d'afTaffinat, Cette Pros 
” Videnca, qui veille d'une manière fr marqute fur celui, qu'elle guida dans les fablesdu 
Ee Defere; questie ramena au-travers des Flotres ennemies; qu'elle fäuva ‚de Pexplofion 
” du 3; Nivófe, a pris fóln dele défendre de nouveaux attentacs. Jusqu'à quand fouf- 
2 eitOns-nouùs- de fi épouvaarables outrages; & , parce que le Ciel. veille fur krtn 
Fon gerous - nous les mayens, qu'il a mis en notre pouvoir. En vlnr ef ed 
were ee Va préfentée comme étant auflt: indulgente pour, le paflé quelle € 
Pur l'avenie „& comme portant en: général le feeau de l'amour de la juftice le plus 
rotte € Qu'on ne croye pas (a-t-ilajouté,) que l'urgence des circonftances alt 
» Houbie te calme dy Gouvernement, & lac Fait fortir des bornes, qu'il lui eût éré 
» Permis àl boa droit de ffanchir. Lorsque dans I'&motion, que nous éprouvons, nous 
» Eufions admis toutes les mefures qui auroient été préfentées „il s'eft décidé aux plus 
dn fnples, "eee La République fera encore efférmie:par cet Attentat. Les ctaintes 
‚> uil a jafpirses, d'accord avec le. fantiment plus doux des biens que nous éprouvons, 
> Dous avertifene,scombien:moûs- eft néceffnire cerze vie , que nos Ennewis trouvènt trop 
> ONgUe avanr même qwelle:fait à fon midi, Aät: quelle foir défenduë de toute la far 
” Se d'une Natiòni, guisbönore & s'aime elle-même: dans fon: Chief ;. de roure la ma- 
” Jeté des Lgi®s gui confiereht le Magiftrat- Suprème comme l'Tmage de Ia Divinité, 
” qui puniffent comme d'impies Sacrilèges ceux qui élèvent contre lui des mains 
„> Patricides ; qu'elle fuit confervée par cette Providence, qui fit luire le 19. Brumaire 
les jours de reftsuratiom qui lont fúivir C'eft pour tous tous, pour le fa!ut de la 
Die entiëre , que nous remerciëtons, cette Providence, que nous Fimplorerons, & 
lui EMmanderons. d'achever fes-deffeins & de protéger fon ouvrage.” Ce Discours 
äni » SC duean aûrte: Orateut ne prenant la parole, le Corps- Légiflatif a procédé à Vappel: 
Ominal, B'Affembiée , presque complette par Ta réunion de 277. Membres, a donné: 
Undnimément fes fuffrages à la Loi propofse, à Pexempte du Tribunat. — Le dernier 
Er » Pl Fetour de fés Orateurs, à 3. heures trois quarts, rentre en Séance ; un. Mefage” 
on CorPS-Léziflarif Cuit deprès, & contient l'annonce officielle , que fe Projer a éé convertie 
Loi. is il fembtoicencor? aécelire ici Fabréger les-délais„ écaB!ië gouela promulgs- 












































Bren „& par conltquent pour 'étéeuwdöddes Loix, Le Tribun Garry fait une Mötiof] 
effet. ** Le Crime eft avérs C-dit-il,) fon évidence faifit & accable tous les efpfs 


, Poignerds font levés ,-& nous dépoferions l'Arme , contre laquelle ils doivertf 
… Non, mes Coltéguess ici le fommenl de la Loîi:feroît \a mort de 14 Parrie, *” 5 
‚pofe V 


Arrêté fuivant:, dui eft adopté per tous des Membren «<t Le Tribunat ss 

„> rant, que la Loi de ce jour , relative à ceux. qui recèlent Georges & les feixant 

Bande, n'atteindroit pas fon but, fi elle ne recevoit fans delai fon éxécution: $ 

‚ Voeu , que cette Loi foit promulguée dans le jour. Le préfent Arrêté fera Pe 

‚‚, Gouvernement par une Députation , compofte du Préfident & des quatre Secrétaitf 

Cette Députetion a porté fur l'heure cet Arrêté au Gouvernement, qui n'a pas, 4 
fatisfsire au Voeu des Fribuns. La Loi-a éié promulguée inceHamment, @& le fo 

„ont paru la Proclamation & lOrdpnnapce ci-defTous du Préfer de Police de Pa Á 

PRÉPECTURE DE POLICE -—= PARIS, le 9. Ventdfe an 12. (29. Février 

… CrrTovYens, La Loi, gui vient d'lire publite, condamne î 1 À 


„mort fous les 16 
gui recdleroient Georges & les Aflafins qui Vaccompagnent. Ils font encoré dans Parilj 


Îl ne leur fera plus pofible de s"Echapper, les Barrières @ les Routes érant gardées & 
plus grande vigilance. Que tous les Citoyens faffent connottre à ta Police les Indig 
fpels, qui feroient chez eux, ou dans leur voifinage. - Queceur, qui les-ont vecdlés 
les reeéleroient encore, profitent des dêlais.gue leur donne'la Lai, afin.de fe fouftraité 
glaive, & de concourir à purger promtement la Capitale des monfirès ; foidds par nos. 
Ennemis , pour rennuveller les-borreurs , gu'ils goulurent difd faire wonfommer à l'aidf 
‘Machine infernale dre 3. Nivôfe. C'efl dans gettectrconftance que la dénonciation devi 
rirablement un ade de vertu’ publique.” “7 RA rd 
„ Hleff ordonndé aux Mattres d' Hôtels garnis, de reconnoltre tousles Individus quilts} 
chez eur, de s’affurer, qu'ils font en règle, & qu'ils n'ont rien de fufpel. n À 


„… Les Cochers de Fiacre font avertis, que ces Individus fontfouvent ufage de leurs Voit® 

…… J'ai promis des récompenfesd ceux qui aideront la Police àis’en faifir ; mais la réco 

la plus douce pour un Francois, «fl d'adoir fait une bonne aion útile à fun Pays.” 
: Le Confeiller-d'Ewat, Préfen de Police , 


ad 
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el 
î _, …:(Signé) DuBorni 
— GORDONNANCE de Police, — BARISs de q. Ventdfe an Ie. 7 
„es We Confeiller -d' Etat, Préfet de Police , ordonne ce qui fuit: En, g 
ART. 1. La Loi de ce jour fera imprimde, loë & publiée, cejourd’hui, fur les PE 
Ponts , Quais, Carrefours & Ports de Parùs, par le ‘Secrétaire - Général de la Préfe ure 
fifté des Commiffaires de Potice & des Officiers de Paix, défignés à cet éffét, & des 
„Aeurs- Généraux des Ports & des‘ Prifons du Département de la Seine; & dans les CO! 
‚nes rurales du reffort de la Préfeture de Police; fravoir, à Scteux & à Saint-Denis P 
“Sous-Préfets, & dans les aurrcs Communes par les Maires & leurs Adjointrs, afte 
Prépofés commis kr cet effer, Elle fera afichée dans toûtes les Ruêësde Paris, & dan 
stes les Commuyses du reffort. ete a ‚ GN 
II. A compter de ce jour, un Régiere fera ouvert au Secrétariat- Général de la:Préfé 
re Police, pour recevoir les déclarations préfcrites par les Articles II. & III, de la Lois 
\deéclsrations feront fegues tous les jours, depuis huit heures du matin jusqu'à minuit. el 


ILL. Les contraventions à ta Loi de ce jour feront ‘conftatées par des Procès - Verd 
Hes Contrevenans feront ameùés à Ia Préfe&ure de Police, pour être livrés aux Tribufg 
& pourfuivis conformément àla Loi: - ai, 3 . Ji 
IV. Les Saus- Préferts, des Arrondiffemens-de Sceauz & de Saint - Denis, les Cammit 
de Police à Paris. les Maires & Adjointsdes Communes rurales.'du resort :de la PréfC 
de Police , les Officiers de. Paix & les Prépofés de ta Préfeure:; font chergés, chacuw 
qui le concerne , & fous leur refponfabilité, d'en sfurer la ftricte exécution. 
Le Confeiller- d'Etat , Préfet de Police, (Signé) Dusors. f 
Par le Confeiller -d'Etat, Préfer, Le Secrétaire. général, CSigné) Pri Ef 
„ Le Sénat -Confervateur , enfin , eft intervenu égalemênt, Un Sénatus- Can) 
préfenté Dimanche, & agréé avant- hier, fufpend pour deux ans les Jurés dans, 1e 
de Confpiratian contre VEtat,óy contre Ja Perfonne du Premier -Conful, & renvòyf 
Accufés devant un Tribunal Crimânel campofé de fix Tuges, ainfì qu'il éft rénlé Pp 
Loi du 25. Floréal an to, Les Accufés & les Témoins Teront mis en prêfence let al 
des autres; tes Accufés feroht défendus par ún Avocst; le Public efliftera aux. dé 
Zl y aura toutrfois recours en Caffation, — Le prix des Fonds publics n'a pas variérÂ 
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A TEYDE sar ABnaBan BuLussfé, de Jeune. 





